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GUERRE Du PARAGUAY.

Celte guerre qui dure depuis plus de quatre ans vient enfin d'entrer dans uno
phase decisive et qui parait annoncer sinon une prochaine et parfaite paix, au moins
la fin d'opörations regulieres.

On sait que la lutte est sortie d'une vieille conlestation de territoires presque
deserts et de divers droits et prötenlions contraires de navigation sur le fleuve de
la Plala et sur ses nombreux affluents qui sonl les grandes voies de circulation de
ces fertiles contröes et les canaux indispensables de leur richesse.

Trois allies d'aval, la Republique Argentine, PUrugay et le Brösil ('), se sont mis
en lutte conlre un voisin d'amont, le Paraguay, chaque aJversaire pretendant
döfendre les interets majeurs et la liberte de la navigation. Par un traite de
mai 1865 les allies s'engagörent ä poursuivre en commun la guerre contre le
Paraguay jusqu'ä ce que la question des territoires litigieux, emporlant celle de la
navigation, füt tranchöe, et par dessus le marche, jusqu'ä ce que le Paraguay ait
change totalement son Systeme de gouvernement. Cette derniöre clause semble
depasser un peu la mesure; mais il ne faut pas oublier que la pretendue
republique du Paraguay, peuplee surtout de metis, Espagnols et Guaranis, est en
quelque sorle en dehors de la civilisation amöricaine. Elle represente dans le nouveau

monde ä peu pres la Chine et le Japon de Pancien. Nos compatriotes Rengger
et Longchamp qui la visiterent en 1820 la placent möme fort au-dessous de la Chine,
et depuis ce temps eile ne parail pas s'ötre nolablement developpee. Le prösident
y est höreditaire; on n'y connail pas de journaux ni aucune liberte reelle; le

gouvernement y repose sur une Organisation dictaloriale et militaire rappelanl
celle des tribus indiennes et des premieres bandes espagnoles, qui, ordinairement
sous la conduile d'un energique aveniurier, se lancerent d3ns Pinterieur de ce
continent au 16e siöcle. Le prösident actuel Lopez, fils et successeur d'un autre
prösident Lopez, essaya bien de faire penötrer la civilisation dans ses etats; il
attira möme dans sa capilalede PAssomption beaucoupd'etrangers, qui pröeedemment

n'ötaient admis qu'au seul port d'Ilapua sur le Parana; mais malgre les

progres realises dans la capitale, y compris la construetion d'un chemin de fer et
de beaux bateaux ä vapeur, l'ensemble du pays est restö ä moitiö sauvage et le
prösident actuel, quels que puissent ötre ses vrais senliments, est oblige de gouverner
en despote effrene et sanguinaire plutöt qu'en magistrat republicain(2).

Gräce ä cette autorite despotique et ä la plus grande concentration de l'Etat, sur
les deux beaux cours d'eau navigables du Parana et du Paraguay, l'organisation
militaire de la republique paraguayenne put se perfeclionner bien plus que celle
des republiques demoeratiques voisines; au debut de la guerre Lopez disposait
en souverain maitre d'une armee d'une quarantaine de mille hommes, excellents
soldats pour la bravoure et la soliditö, munie d'un materiel passable et d'une
Irentaine de petils bätiments arranges en flottille de guerre.

De l'autre cöte les forces etaient bien plus considerables; elles auraient pu etre

(') Le Brösil, par son immense territoire qui enveloppe tous les etats de la Plata,
est bien aussi un voisin d'amont du Paraguay; mais depuis 1863 il etait intervenu
ä Montevideo et c'est surtout par cette direction qu'il döploya son activitö.

(*) Dans une recente lettre au Morning-Star (reproduite par \eNew-York Times
du 26 septembre) M. Washburne, ministre des Etats-Unis au Paraguay l'an dernier
et maintenant ä Londres, aecuse formellement le lyran Lopez d'avoir fait mettre ä

mort ses ministres de la justice et des affaires etrangeres, son fröre Benigno Lopez,
ses deux beaux-freres, sa soeur, l'öveque de Paraguay avec 30 pretres, et environ
500 etrangers, sous pretexte de conspiration contre sa personue. 11 fit aussi torturer
sa möre jusqu'ä ce qu'elle eüt signe une declaration portant qu'il ötait son unique
fils.
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triples ou quadruples. Mais l'organisation manquait dans chacun des Etats, surtout

dans les republiques de la Plata; puis les territoires d'oü il fallait lirer les
ressources de guerre sont immenses et une coalilion n'oftre jamais les memes facultes
d'action qu'un Etat concentrö.

La disproporlion n'etait donc pas aussi grande, au debut surtout, qu'elle le
paraissait, et eile residait surtout dans le fait que les allies pouvaient plusaisement
prolonger la lutte que leur adversaire.

Le petit croquis ci-dessous, ä defaut de meilleure carte, pourra servir ä orienter
le lecteur d'une maniöre generale sur la Situation respective des parties:
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Legende. — Bresil: Empire du Bresil; 12 millions d'habitants. — Rip. Arg.: Republique Ar-
gentine; 11/2 raillion d'habitants. — Urug.: Republique de l'Uruguay; d/4 raillion d'habitants.

— Par.: Republique du Paraguay; 11/3 million d'habitants. — RJ: Ville de Rio-
Janeiro; — B: Ville de Buenos-Ayres; — M: Ville de Montevideo; — A : Ville de

l'Assomption : — C: Ville de Corrientes; — rio Par.: rio Parana; — r. Urug.: rio Uruguay; —

O.A.: OceanAtiantique; - 0. P.: Ocean Pacifique. - De Buenos-Ayres ä l'Assomption
environ 250 lieues.

La campagne s'ouvrit en mai 1865. Trenle mille allies sousle commandemenl

en chef du general Milre, prösident de la Republique argentine, dont moitie de

Brasiliens, el une floltille ä vapeur aux ordres de l'amiral bresilien Tamandare, re-
monlerent le ßeuve, secondes de detachements et de diversions de droite et de

gauche, pour tächer d'atteindre la capitale ennemie de l'Assomption sur le

Paraguay. Mais dejä ä Corrientes, oü Lopez les avait devances, ils furent serieusement
arretes. II fallüt des tranchees, des bombardements, des prouesses de gun-boats,
des mouvements tournants, des efforts rappelanl ceux de Grant et de Farragut
reconquörant ä PUnion americaine le bassin du Mississipi, pour chaque pas plus
en amont que purent faire les alliös. Ils mirent autant de persöverance ä surmonter
ces obstacles que Lopez ä leur en cröer de nouveaux. Apres Corrienlös ce furent
les forts de Curupaity et la place d'Humayta qu'il fallüt aßronter, puis les lignes
du Tebiquary, puis les batteries de Villeta, en ayant d'autres encore plus en arriere,
surtout ä l'Ascurra et sur la Cordilliöre.
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Ce ne fut qu'au bout de quatre ans de ces penibles cheminemcnts au sein de
forets epaisses et marecageuses, apres une cinquanlainc de combats et batailles,

apres avoir traverse desfievres meurtrieres, le cholera, plusieurs naufrages et inon-
dations, perdu pres de 100 mille hommes et use trois ou qualre etals-majors en
chef, que les allies, sous le commandement superieur du jeune comte d'Eu(4),
purent obtenir la recompense de leur lenace bravoure. Dans le courant de ce
dernier ötö, ils occuperent enfin la capitale ennemie, que Lopez venait d'evacuer

pour etablir son siege politique et son quarlier-general ä Peribubuy, ä une tren-
taine de lieues au nord-est, derriöre PAscurra, chaine boisee franchissable seulement

par trois ou quatre cols fortement defendus.
C'est conlre ces positions que lecomle d'Eu, mobilisant rapidement ses troupes

essentiellement basees sur Pirayu, ouvril une campagne qui, par sa vigueur et sa

science, contrasta bienlöt avec les precedentes et procura d'eminents avanlages.
Voici le resume des rapports officiels de celte derniöre et brillante periode des

Operations, d'apres les journaux de Rio Janeiro du 7 septembre:
Le 2 aoüt le comte d'Eu mit en marche le gros de ses forces par la droite,

et le 4 il arriva devant l'ennemi posle ä environ 8 milles (anglais) de Paraguary
sur une route formant un defile de six milles ä travers la foröl, et couvert d'ou-
vragcs pour infanterie el pour deux canons. Le prince fit ongager le feu de
Partillerie sur le front, tandis qu'une portion des troupes se mit ä tailler des roules
dans la foröt sur les flancs des Paraguayens. Ceux-ci se voyant bientot tournes
abandonnerent leurs ouvrages et leurs canons.

On fit alors force de marche sur Valenzuela, qui fut occupee le lendemain
sans resistance. Une raffineric de soufre, ä 6 milles de lä, fut delruile et les troupes
continuerent leur vigoureuse marche sur Peribubuy, en rcpoussant devant eux
des eclaircurs paraguayens.

Le 10 aoüt l'armöe alliee arriva devant Peribubuy, place cntouree de parapets
et fosses, avec 19 canons et 1500 ä 2 mille hommes de garnison.

Un delachement fut envoye sur Baneiro-Grande, ä 10 milles de lä, tandis
qu'on dressail des batteries contre la place, pendant la nuit, pour ouvrir le feu
des le bon matin. Mais le detachement lance sur Barreiro fut attaquö par une
force supörieure de 700 ä mille Paraguayens avec du canon; il fallüt lui envoyer
du renfort, ce qui fit difterer Pallaque de Peribubuy jusqu'au 12. Ces renforts
revinrent dens la nuit du 11, l'ennemi s'etant retire sur Caacupe et Ascurra.

Le matin du 12, le feu fut ouvert sur la place; deux breches s'offrirent
bientöt, sur lesquelles les colonnes d'assaut furent lancees. Le combat fut meurtrier;
en töte d'une des colonnes alliees le general Jose Menna Bareto tomba frappö
morlellement; mais le succes couronna le courage des assaillants. Les

Paraguayens perdirent toute leur artillerie, environ 1500 hommes, dont 500 tues,
tandis que les allies eurent environ 500 hommes hors de combat. On trouva dans
la ville des prisonniers brösiliens de la province de Matlo-Grosso, au nord du

Paraguay, oü les Paraguayens avaient fait pröeedemment une invasion devastatrice.

Le 13 aoüt, le comte d'Eu marcha sur Caacupe et Ascurra, bonnes positions
oü Lopez avait des magasins et un arsenal. L'etat affreux des chemins ne permit
qu'une marche tres lente, et le 15 seulement on atteignit Caacupe. Lä on appril
que Lopez avait evacue Ascurra deux jours auparavant vers le nord sur Caraguatay.

Le gönöral Mitre avec 3500 Argentins et le general Auto avec 5 mille Bresi-
siliens auraient du, suivant les ordres du comte d'Eu, coopörer au mouvement sur
Valenzuela et Peribubuy, en formant les passages montagneux d'Altos pour arriver
sur les derrieres de la posilion ennemie d'Ascurra; mais divers obslacles les re-
tarderent aussi; ils ne purent arriver en position que le 15, ce qui donna le temps

(') Fils du duc de Nemours (le second des fils du roi Louis-Philippe) ne en 1842,
mariö en 1864 ä l'ainöe des filles de l'empereur du Bresil.
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ä Lopez d'övacuer Ascurra avec toutes ses forces et toute son arlillerie, 60 pieces,
qui mirent deux jours ä traverser Caacupe.

Cette derniöre ville fut trouvee remplie de malades et de debandes paraguayens
dans la plus triste condition.

A Paurore du 17 aoüt, le comte d'Eu continua sa marche en avant par deux
routes ä la poursuiledes forces de Lopez sur Caragualay; ä chaque instant il y
eut des escarmouches avec les trainards en relraite. Dejä ä 8 heures du malin
l'avant-garde du 2° corps, sur la roule de Barreiro, altaqua une arriere-garde
paraguayenne. Bientöt apres, les eclaireurs du 1er corps s'engagerenl de leur cöte
conlre une force de 5 ä 6 mille hommes sous Caballero leur disputant le passage
de la petite riviere Juquery au gue de la grande routequand eile dehouchede la
foret dans la large plaine sur celte riviere.

Dans celte plaine Caballero avait etabli ses forces sur une ligne de bataille
perpendiculaire ä la roule de la foret, tenant le gue avec sa droite et avec du
canon les hauteurs de l'autre cötö.

A 8 4/2 heures les tirailleurs allies et Partillerie d'avant-garde ouvrirenl le
feu, et ä mesure que les divisions arriverent elles se formerent en lignes de bataille
regulieres, paralleles ä la ligne ennemie et en se prolongeant vers la droite.
Bientöt cette droite deborda complelement la gauche paraguayenne, et Caballero
se relira pour prendre une autre position un peu plus en arriöre, parallele ä la
riviere.

Dans tous ces mouvements la supöriorite de portee des armes ä feu alliees fut
habilcment utilisee par le comte d'Eu pour agir efficacement avec le moins de

pertes possibles.
Pendant un feu tres vif de part el d'autre, Pinfanterie alliee continua son

mouvement flanquant et rejela l'ennemi au-dclä de la riviere, apres lui avoir enleve
un canon. Toutefois, la mitraille des Paraguayens ne permit pas de s'emparer de
l'autre rive.

II fallüt amener aussi des canons vers la riviere et agir d'abord contre les
batteries paraguayennes; bientöt le feu recommenca de plus belle. Enfin, vers midi,
le comle d'Eu fit avancer une brigade de la reserve et la jeta ä travers la riviere,
im peu en amont, d'oü eile lomba sur le flanc ennemi. Ce fut le moment critique
de la journee. Des deux cöles le feu redoubla d'energie; la bfigade tournante
chargea courageusement les Paraguayens et les mit en desordre, mais ils se re-
plierent sur un fossö d'oü \h firent encore une rösistance achamee. L'arlillerie
alliee put aussi prendre part ä Paction de flanc, et, sous cette protection, le gros
de l'infanterie alliee sur le front franchit ä son tour la riviere el s'ötablit sur les
collines de l'autre rive. La cavalerie passa ensuite et preeipita la relraite de
l'ennemi par quelques heureuses charges. Le 2me corps allie, enlre en ligne assez ä

temps pour prendre part ä la bataille, fut charge de la poursuite qui donna un
grand nombre de trophees. La bataille dura ainsi jusqu'ä 2 heures apres midi et
sur un espace d'environ quatre milles.

Les Paraguayens perdirent, outre un millier de morts, 700 prisonniers, 40
caissons, 21 canons, plusieurs drapeaux et beaucoup de bagages.

Les pertes des allies furent beaucoup moindres, vu Parmement inferieur de
l'ennemi. Ils n'eurent que 300 hommes hors de combat. Le chef du premier
corps, general Osorio, fut blesse, et le comte d'Eu, qui se prodigua pendant toute
Paction, eut 9 hommes hors de combat dans son seul pelolon d'escorte.

Un autre corps de Paraguayens avait pris position un peu plusloin, pour main-
lenir la roule de Caraguatay; mais les allies, trop fatigues par la bataille de la
matinee, ne purent l'attaquer que le 18.

La veille, le general Mitre et le general Auto avaient rejoint le prince.
Le 18 au matin, les allies se dirigerent en trois colonnes sur Caraguatay. Le

1er corps, sous le general Luiz Menna Barreto, prit la route de droite avec le
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grand etat-major; le 2me corps, sousle general Victorino, prit la route du centre;
le gönöral Mitre, avec les forces argentines et les Brasiliens du general Auto,
marcha par la route de gauche.

Un peu apres 7 heures du matin, la colonne du centre donna en plein sur
l'ennemi posle derriöre des parapets avec de Parlillerio. Au bout de deux heures
d'engagement la position fut enlevee et 12 canons capturös, ainsi que 200 ä 300
prisonniers, la plupart blesses. Le general Viclorino, de son cötö, perdit environ
200 hommes.

La marche fut continuöe dans le meme ordre apres cet incident, et, le 21, les
colonnes de gauche et du centre arrivörent aussi devant l'ennemi; le general Mitre
battit un corps paraguayen ä Ignacio-Cue, ä 20 milles de Manduvira, pendant que
le gönöral Victorino enlevait une autre position ennemie avec une douzaine de
canons.

Aux derniöres dates, la poursuite de Lopez se continuait activement, quoique
sans espoir de pouvoir Palteindre avant qu'il ait gagnö les monlagnes. II ne doit
plus avoir avec lui que quelques Iroupes döbandöes, outre sa garde ordinaire de
500 hommes et une dizaine de canons. Du 12 au 21 aoüt on calcule qu'il a

perdu sur les champs de bataille 6 ä 7 mille hommes et presque tout son
materiel, sans compter les debandes et les malades. Dans lesderniers jours, il a fait
detruire la flottille qu'il tenait sur le haut Manduvira. De son cöte une flottille brö-
silienne essaya d'agir par celte riviere, mais eile ne put la remonier assez haut
pour arriver sur le champ des Operations.

A l'Assomption, un gouvernement provisoire a ötö installe, dontun despre-
miers actes, en date du 17 aoüt, a öle de declarer hors la loi le dictaleur Lopez et
sa suite.

Teiles sont les döcisives opörations qui viennent d'etre eflectuees par l'armee
ailiöe et qui eussent öle pius decisives encore si, comme on avait pu l'espörer ra-
tionnellemenl d'apres les justes combinaisons du commandant en chef, Lopez avait
ötö pris ä revers par le delachemenf du general Mitre ou par la flottille brösilienne
de Manduvira.

Neanmoins la Situation est bien changee; le feroce dictaleur du Paraguay ne
pouna plus, pour le moment au moins, livrer de grandes batailles; il sera röduit
ä faire la guerre, s'il peut la prolonger, dans le style d'Abd-el-Kader ou de

Schamyl, ce qui ne laisse pas d'oftrir encore des dangers avec lesquels il faudra

compter et qui demandent Poccupalion du pays par des forces assez considerables.

France. — Le nouveau ministre de la guerre, gönöral Lebceuf, deploie une
grande et utile activitö. Un de ses premiers actes, fort möritoire pour un officier
d'artillerie, a ötö de reorganiser le ministere de la guerre en Paugmentant d'une
direction speciale d'infanterie et de la garde nationale mobile, englobee pröeedemment

dans la direction generale. II fait supprimer aussi le magnifique rögiment de

gendarmerie de la garde imperiale et reduire la gendarmerie ordinaire ä cheval,

pour augmenter la gendarmerie ä pied et eröer six brigades ä cheval de plus pour
l'Algerie et 50 brigades k pied pour la France et l'Algörie.

La Revue militaire suisse parait deux fois par mois ä Lausanne. Elle publie en

supplöment, une fois par mois, une Revue des armes speciales. — Prix : Pour la
Suisse, 7 fr. 50 c. par an. Pour la France, PAIlemagne et l'Italie, 10 fr. par an.
Pour les autres Etats, 15 fr. par an. - Pour tout ce qui concerne PAdministration
et la Redaction, s'adresser au Comite de Direction de la Revue militaire suisse, ä

Lausanne, composö de MM. F. Lecomte, colonel föderal; E. Buciionnet, major
fedöral d'artillerie; Jules Dumur, capitaine fedöral du gönie (ä Zürich).

LAUSANNE. IMPR1MERIE PACHE, CITE-DERRIERE, 3.
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